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Marie-Thérèse Casimirius, maire de Basse-Pointe, conseiller territorial « Les divergences politiques ne m'empêcheront pas de construire... » 
Servir et respecter ses engagements c'est le leitmotiv de Marie-Thérèse Casimirius. Femme de rigueur, elle dit vouloir redonner tout son prestige à sa ville et participer au développement du Nord.

Marie-Thérèse Casimirius, vendredi, trois des quatre élus de votre majorité municipale qui menaçaient de démissionner ont mis leur menace à exécution... Très honnêtement, est-ce que vous vous attendiez à une telle démarche ?
Eh bien tout à fait parce que la situation était déjà très difficile. Vous avez des élus comme Monsieur Golvet, cela fait deux ans qu'on ne le voit pas. Il n'y a aucun respect des convenances lorsque ce monsieur est absent, ou encore Monsieur Casimirius, d'informer de leur indisponibilité. Très honnêtement je pense que ces démissions vont apporter plus de sérénité.
On vous décrit comme quelqu'un d'autoritaire et peu à l'écoute, qu'est-ce qui peut expliquer une telle description ?
C'est probablement mon attachement à une certaine rigueur et à la notion de l'engagement que nous avons pris avec la population à travers un projet de politique communale. Je suis toujours attachée à cela. Et lorsque je constate justement qu'il y a des dérives, je crois que c'est mon rôle de rappeler ce sur quoi nous nous sommes engagés. Et cela ne plaît pas toujours. Je crois qu'en Martinique, on est très attaché à la notion de complaisance. Je ne suis pas attachée à une gestion affective parce que c'est justement cette affectivité qui peut permettre un certain nombre de dérives.
Sur la feuille de route présentée aux Pointois, avez-vous rempli l'ensemble de vos engagements ?
Absolument. Et c'est peut-être ce qui dérange certains élus. Parce que j'estime que si des élus perçoivent des indemnités, j'insiste sur la notion de travail fait. J'ai mis en place un outil de mesure. Nous sommes à 81% du taux de réalisation. Nous avions convenu de plusieurs items au niveau de la culture, du sport, de l'écologie et de l'économie. Par exemple concernant l'écologie, nous avons mené une sous-action qui s'appelle Basse-Pointe ville propre. Avec Cap Nord nous menons des opérations sur la problématique des VHU et des décharges sauvages. Nous avons récolté plus de 20 tonnes d'encombrants. Ce qui nous permet aussi de faire de la prévention au niveau de la Santé.
Nous avons aussi préconisé des éclairages fonctionnant à l'énergie solaire. Je demandais à certains élus de prouver les actions réalisées, ce qui ne plaît pas toujours.
On voit que le projet de l'aérodrome a été relancé, le Martinique Surf Pro est une manifestation qui semble s'inscrire dans la durée, est-ce type de dynamisme qu'il faut aujourd'hui pour votre ville ?
L'objectif de l'équipe municipale est de préserver l'authenticité de la ville de Basse-Pointe tout en la tournant vers la modernité. Je sais que c'est un exercice qui n'est pas facile. Vous avez parlé du Martinique Surf Pro, mais je parlerais d'abord de la réhabilitation du port historiquement sucrier donc à vocation économique et que nous avons tourné vers la pratique des sports nautiques, notamment le surf et le « bwa flo » . Nous avons également pour projet un site écotouristique. Cette semaine, nous allons recevoir ici des représentants du ministère de l'Écologie afin de leur présenter ce projet porté par le PNM, la CTM et Cap Nord. Les divergences politiques ne peuvent pas m'empêcher de construire avec des personnes dont je ne partage pas la vision politique.
Le 27 mars dernier, vous preniez la décision de fermer en urgence la crèche municipale. Aujourd'hui on s'achemine vers quelle solution ?
Il y a déjà deux solutions. Une première, transitoire, d'ouverture de la maison pour tous au quartier Démare. Et avec un bailleur social moyennant une cession foncière de 14 hectares, nous avons là un projet de convention pour la création d'une crèche municipale qui va proposer une offre de service pas seulement pour Basse-Pointe, mais aussi pour les communes avoisinantes.
Vous êtes vice-présidente à Cap Nord, pensez-vous que les populations de cette agglomération auront un service de Transport digne de ce nom, même si on sait que c'est désormais une prérogative de Martinique Transport ?
Très certainement, puisque Cap Nord a amorcé la démarche de mettre en place un réseau qui va rayonner sur le Nord. Avec la CTM ici à Basse-Pointe, nous avons mis en place pour les personnes âgées un transport qui connaît un vif succès.
Vous semblez être l'une des rares municipalités à ne pas trop vous plaindre et surtout à avoir l'écoute de la CTM pour vos projets ?
Beaucoup de personnes pensent que c'est la fonction qui fait l'Homme. C'est l'Homme qui donne du sens à la fonction. Et je me dis souvent que l'intégrité, la loyauté et le bon sens reprennent le dessus. Je me définis comme une femme de bon sens qui sait se dépasser pour toujours aller construire pour son pays. Cela veut dire que je sais par moment aussi avaler des couleuvres.
Aujourd'hui, à Cap Nord, avez-vous le sentiment que l'esprit communautaire est toujours mis en avant et que parfois certains maires ne prêchent pas en premier lieu pour leur paroisse ?
Non. C'est votre point de vue. Cet esprit communautaire est bien présent. Tous les élus du Nord veulent faire avancer l'agglomération. Je vous donnerai raison sur un seul point, c'est que CAP Nord ne communique pas suffisamment. Que ce soit au niveau de l'eau, de l'assainissement, des transports... les élus se mobilisent beaucoup pour la population. Le président Alfred Monthieux a une très bonne connaissance du terrain, il pratique beaucoup la proximité, connaît très bien la réalité de ce territoire qui n'est pas facile. Mais qui en même temps est très riche justement par rapport à sa diversité.
Comment jugez-vous l'action d'EPMN au sein de la CTM, est-ce difficile d'être dans l'opposition ?
Ce n'est jamais très facile d'être dans l'opposition. Je crois qu'il faut que la Martinique et les élus arrivent à se dépasser et à arrêter cette politique de cancans en rentrant dans une construction. Quand vous êtes face à une majorité et que vous voulez vous faire entendre, je ne crois pas que la solution soit toujours dans l'agressivité. Il faut utiliser des arguments, avoir du bon sens dans ses revendications. Et très certainement faire des propositions. Être force de propositions qui colle à la réalité, pas simplement à une personne.
Lors de la rentrée politique du PPM au François, il y avait une importante délégation des Balisiers de Basse-Pointe... Dîtes-vous que le PPM a un bon ancrage dans votre ville ?
Absolument, je crois que l'image de Césaire, pas seulement à Basse-Pointe mais aussi en Martinique, est incontestable et je dirais même incontestée. L'idéologie dégagée par Césaire répond à des problématiques actuelles. Dans la lettre à Maurice Thorez, tout ce qui se passe au niveau de l'Europe, Césaire l'avait déjà annoncé. Concernant la coopération caribéenne, Césaire l'évoque dans le discours des trois voies ou des cinq libertés lorsqu'il parle d'ouverture sur les autres. J'estime que c'est très fort, car si la Martinique veut mener une action de manière isolée je ne sais si cela aura un impact, elle doit s'ouvrir sur la coopération caribéenne.
On a toujours tendance à vous opposer au maire du Lorrain... Est-ce qu'il y a des divergences profondes entre vous et Justin Pamphile ?
Je vous laisse la paternité de vos propos. Je crois que je n'ai aucun plaisir à m'opposer à quiconque de même que ce n'est pas plaisant d'avoir à accepter tout de tout le monde. Il y a une manière de le dire, mais cela ne signifie pas forcément qu'il faille traduire une opposition farouche. Nous avons eu une divergence de point de vue qui a été vite réglée concernant un EHPAD. Dans le cadre de sa commune, on peut avoir des divergences concernant les projets, mais il faut éviter d'en faire des histoires de personnes.
Une vision pour Basse-Pointe
« Si nous voulons changer l'image de la ville de Basse-Pointe, on doit s'appuyer sur deux éléments fondamentaux c'est-à-dire la croissance bleue et la croissance verte » .
L'histoire des grands Hommes...
« Nous avons assuré la résurgence de certaines personnes. Actuellement, je mène un combat là-dessus, il y a bien entendu Aimé Césaire. Mais il y a aussi Hyppolite Morestin qui est le père de la chirurgie réparatrice.
Actuellement avec la CTM nous sommes en train de voir dans quelle mesure nous allons récupérer tous les écrits d'Hyppolite Morestin qui ont été achetés par une université de Californie aux États-Unis parce que nous estimons qu'il nous faut réintégrer tous ces ouvrages dans le patrimoine martiniquais.
Quid de l'église Saint-Jean-Baptiste ?
Après le passage du cyclone Dean en août 2007, puis le tremblement de terre qui a suivi en novembre de la même année, l'église Saint-Jean-Baptiste a subi d'importants dommages. L'église, l'un des projets phares de la mandature du maire. Le 12 octobre dernier, la ville a obtenu le permis de construire, les marchés seront lancés prochainement pour un chantier qui pourrait commencer d'ici la fin de l'année pour au moins 9 mois de travaux.
